








ES DE L'ABONNEMENT. 
_ La Maye. Provinces, 
“TP Up an. , 260. 30 fl. 
ME mois. 14 » 16 » 

GA leve onúis 7 s 8» 


0 TEN 


Bas __Enxx pts insenTrans. 
"yn Ptemières lignes 1 A. 50,timbre 
pis ot 10 ata per lize Cn sne. 


ed __ 
: ’ 
beer ei 


ya eu beaucoup de jeunes chevaux qüi se sunt très- bien 


LA HAVE, 19 Mars. 
vendus , Ta plupart, aussi, à des marchands átrangers. 
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kh Par arrêté du 15 mars, le Roia dècrêté qu'il sera établi dans 
Wille de Bréda une chambre de comrnerce, composée de neuf 





Ces jours derniers, est mort à rmdgue M..F. Christ, peintre 
amateur qui s'était fait quelque régutation par ses paysages des 
environs deaa ville natale, On lai doit aussi des relations intò- 


“omt momstrós meus bres de cette chambre de commerce, MM. 
ressantes de voyages sur les bords du Rhijk, de l' Aar et de la 


NR Guljé, H. van der Steenstraten, A.J. Verlegh, J. A. 
‘Vader Burgh, G. Moolenbergh, P. R. Broese, W.W. de Frai- 
Need. P van Reuth et G. van Alphen. 


Nene OP ë RT WEEER mn 
Ô ‚Brie aa sóance d’ hier, la Première Chambre des Etats-Góné- 
Ux a adapté de projet de loi, votó par la Seconde Cham- 
Ure, relatif à- ame modification, dans l'intérêt du com- 
kene, des dreitsde transit, ainsi que du droit fixeet de navi- 
Ben, percus suivant la convention de Mayence, du 31 mars 
Mind | . 


Roer. ' 


\ 






L'imprudence qu'il y a à etser gat en à fonjavant des'in + 
‘Former si-eltorne sant point chwfgaët,, vient de dorrier fd à úr 


nouveau malheur dangla saison d'un fermier de barrière près 





ville qui se trouvait chez lui, un des trais fusilsde sa panoplie. 
L'amateur manie imprademment l'arme qui était chargóe; le 
coup part et la charge va briser le bras gauche de la fille du fer- 
mier, qui se trouve dans un état très-alarmant. 





NS „Eil seotion eentrate de Ja Seconde Chambre des Etats-Géné- 
Wiz a Fait zog repport préalable sur le projet de loi relatif à la | 
aonaie, 


à Nos lecteurs auront sans doute remarqué une fauted’impres- 


sion qui s'est glissée dans notre n°. d'hier et qui n'a été décou- 
verle qu'aprês que plusieurs exernplaires du journal avaient 
déjà été expediës. 

Au liea du chiffre 


hee, 





s-Coar, M. Noiret de Brayn avocat en cette ville. 
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PA Sfpprend que le Roia nommé aux fonctions de conseiller à 
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Hec. Io iotdhlestmade bacon or pönóra, | Colonne de la première page, lisez 6,420,080 florins. 
:Néerlandaisee „vet parti anjoord’ hui.pour te Tesel, La Gazette de Leide:dâmentla nouvelle, rapportée par les |. 


an Ëxe. se rendra ensuite à Bruxelles où elle est. astendae di- 


Behegrochain. : J journaux hollandais, que M. EugôneSae avait visitó notre pro- 


ON 
bru 


“la: vente d'indigo Jaraiqeë'a: 
„ Mnáles résultats suivans-: … 
Virig « Asre-&5 oaisses Java. ... 


„littéraires. 


L' Observateur belge signale les passages suivans dans le man- 
dement’ de M. Laurent, êvâgue de Chersonège, vicaire apostati- 


eutieu hier à Amsterdam, a 


de 240 à 320 cents. 


De. „…Âk 28, > nes 305-345 oe qeedu Luxembourg; * _ 
Ue B "3, Hin Oe ree 305 - 835 + $ iektinstractión, lestivres qui en sont les mnoyens, et mòme 
BB "3 .e- ev  ;.… 885 - 345» Jes.prafessears seront saus la surveillance de l'autorité cléri- 
BBB DA ' » …… 810 - 320 » Îocale.» 
| EE . " ……… 188-280 » « C'ést dans les heuwrouw sidcles du moyen-âge que se formè- 
ui, Ee L 8 Ee d … üs - a » $ rent Île grand nombre de saints. Ainsi que dans Ie Paradis ter- 
a \ À En ee Â EE 295 ; sestre, |'arbre de la vie a té eorrompu par L'arbre de la scien- 


vh 
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Eee oe, ainsi il est arrivé de. mouveau an meudj lesuniversitós se 
\R_ _… Geaisses Bengale .. 210 - 305 sont élevóes au-dessus des sóminaires ; orbi 


- Banis. 5 a . ets . et : 
3 B ronibre, 30 caisses „ de qualités infdrieuses, s'ent Jes cba nt 
NN noren qualités ont práduit des prix satisfaf. 






sités, brugaritéf eoronte dei oi in 
» L'église úe veul ribs que la vi aio ddaeation oléricale qui ne 
peut être donnée que par des séntënaires et les couvents (klos- 


ter), soit sacrifiée à | instruction scientifique que dounent les 
universitds. Dieu aenvoyéan secours de son église militante 
une artûée bien organisèée, commandèe par ua vaillant chef ; 
ce vaillant chef se nommait Ignace de Loyola. 

« Anathòme conlre tous les sauverains de l'Europe qui, gui- 


en bi ’ 

d DOO ot enn A ne ennen ee 
Nn, habitans riserains du Wahal n'ont pas vu sans òtonne- 
Meye 4E pendarit le dégel, vers le commencement du mois de 
Weens les gláces disparaissaient sans s'amonceler en masses 
cefn a eù lieu les années précédentes. Les observateursne 
Pes 8'gecord sur les causes da cette disparition subite, par 


hon 


wi kes le tej HÀbitans ont vu s'éloiglter les dangers auxquels ils | dés par un instinct infernal et par l'instigation des soi-disant 
Font OPA próparde, __{ philosophes, ont forcé la courde Rome de swspendre pour un 
sot Bitrifjtip cét Neureùx évónement, en partie, aux esaais pra- temps le saint ordrad’ Ignace-le-Grand. » 


„Uuéa près de.Nymè i ieurs, et-do 
zig „Pres de. symmègue par nos ingénieurs, et-dont nous avons 
Fit Gb maitre bes hijuuils dans'notre n° du 12 janvier dernier. 


On boris Beneolat, 17 ganger nn 
/ vmware: bet hen verken re ville, qui &' ordinaire est ï 
Wentó,n fin RE RPMRE pr sttite du ninasnis temps. 133 

hs eulement ont té amènés an marché: Ga.sont des 
rChtuds francais qui en ont acheté la plus grande partie.D'en 
kee oÂë, le marché aux chevaut d'Árnhem & bté plas-dönse.-| 


«Le pays de Lugembourg r6olama un séminaire près da roi 
d’ 4 Philippe II, qai acoorda 14 nouveaux évéchós à la 
foìs à ses profinces des Pays-Bas. Ce monarque bien- 
veillant at sage lè lui accorda en 1572. Mais le mauvais voaloir 
des évêgues de Tròves, de Liège et de Cologne fit échauer ve 
beau plan. » Gen : 


$ 









La leftre que leninistre de la guerre, en France, & sdresste 
aux chiefs de corps, et que ”nóüs ävons reproduite dans notre 
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rok Présanit laa hui de sd ot ee vont east 4 
teur de bètes bravait Ia funest taande dent nnn 

Les traits de Jacques plee au contraire, à s’altérer profondé- 
ment: ses joues creuses, sa pÂlèur marbrde, sornkggted. parfais hébêté, par- 
fois Éclatant d'un sombre feu, trähissaient es oa ‘Ja débanche ; une 


uiNeton du Zournal de La Haye. — 20 Mars 1845. 
LE JUIF ERRANT." braieonieng 

a al sorte de sourire amer etvardatijgue eflòlerait continuellement ses 
‘: ed jôvres desséchóes. Cette intelligence autiéfsis, et gaie, luttait encore 


quelque peu contre le lourd hébêtement d'une ietgese.presque continuelle. 


SEPTIEME VOLUME. Déshabitué du travail, ne ‚pouvant plus sé passer de plaisira grossiers, cher- 
chant à.noyer dans le vin un reste d’honaêteté qui se róvoltait. en Ini, Jacques 


en était venu à accepter arg Fi bi 
tes que lui fesait Horok: celui-ci soldait leËfrais assez considérables de leurs 


orgies, mais ne lui denneit jamais d'irgerit, afin-de le garder toujours dans sa 
, dépendance. a 


ben tama 


_ 


La Panthère noire de Java. 


En Après avoir pendant quelque temps epùtemplé Morok aveo ébahissement , 
Een Jacques lui dit ; 5 B 
CHAPITRE VII. — C'est ógal, c'est un fier métier que letien.… (ils se tutoyaient alors); tu 
eik arten Der peux te vanter qu'il n'y a ‘pas, à Pheare“qù’ilest, deux hommes comme toi 
Berrtère Ia toîle. dans le monde entier ; et c'est fiatteur.…. C'est dommage que tu ne te bornes 


pas à ce beau métier là, ; : 

— Que voux-tu dire ? ‚ 

_— Et cette conspirationauz frais de laquelle tu me fais zacer tous les jours 
et toutes les nuits ? Kk 

— Ga chauffe ; mais le moment nes pas epooro venu ; c'est pou r cola quo 
je veux t'avoir toujours sous la main juafu’su grandjeur… Te plains-tu? 

— Non, mordieu ! — dit Jacques, — qu’est-r6 que je feraisP rûlé par l'eau- 
de-vie, comme je le suis, j'aurs.is la vgtouté de travaiilee 
plus la force ; … je n'ai pas, couame.toi, uae. téle de. mé 
fer; … ais peur me griser avec de la poudre“au lieu de ma 


nie immense do Ik Pöfle-baint-Martin éteit remplie d'ane foute inipa- 

Pair dte MT. de Montbronl'avait dit b Mile dé Cütdoville, tout Parse ze 

tec ame viveet ardente curioritd ans töptébêfitations de Morok ; il 

Veneris Streqnoie dompteur de bâtsò dvail Com plétement abandonné 

Wumerce de bimbeloteries déeotienbes anquêlil #e livrait si fruc- 

lie ttd auberge du Faucon-Blanc, présde Leipsik ; ilen était de mê- 

B amdes enadignos eurdesqueiles los effets surprenáns de la soùdaine 

rde Movok Eratewt tratuits en peintures si bitarres ; ces roueriessu- 
Passent pas été de miso à Paris. 
















get ur corpede 


miesait de sebilter dans ae dek loges d'acteurs qu'on lui avait che de 

Pâredeseus sa oótte da maille, ses jambards et sesbrassards, il portait te keer KS 
Mntalon rouge que dee cercles de cuivre doré attschaient à sea cho- — Tu sais bien… que quand je ponae… je ne pense qu'à úne chose… — dit 
ng óettan d'étolle brochóe noir, or et ponrpre, ötait serré à ea | Jacquesd’unairsembre. — ” 

Bat Holgnate par d'autras larges cercles de mótal aussi dorés. Cesom- | — La reine Bacchanal? encore P — dit Morock avec dédain. 


hate as ddompteur de bèter eh rand plus sinistre en- — Toujours... un peu; quand je n'y penserai plus du tout, c'est que je se- 
hen rait mort ou toat-ksfalt abruti,: Péos! DEE 


6fs dor sa poitrjae, etil eh 
giinehe vugarde sa — Tu ne t'esjarmnis miaug pgrté. ot-tu u'ee jamais eu plus d'esprit,… niais! 











heks uoâtre tambait à gran 


nt diig-langue pidcg dé ma 


"ad prophèteen Allemagne, ce sa | — répond ben sake 

í iets Oet ie ontermplant eng Gpoonistancen. Deredon as Get iotmeromjke 

gin de ta togeet le contemplantst hd adt d'edruösatjon Goli ak \ ve Lig 

ines Rendèpont, dit Couchesut? ‚Depnts te jonraà dìn- 8 aties nf zat Bielente sai encore augmouté de carrare ; il 
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était costumé en Alcide: ses membres dnormes, aillonnós de voines grossos 
comme te ponce, se gonflsient sous gn maillot caudeur de chair, sur lequel 
tranchait un calecon rouge. 


fa fabriqne de M. Hardy, Jacques n'avait pas quiteé Mo- 
Fo Ti ye, Wier | 
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86;420,400 florins, à lá ligne 23, première 


vince et qu'il s'êtait arrêté à Leids-pour y faire des recherches | 


prêtros afskräs par 





sans honte la larg® aúmône de sensualités abrutissan-- 


e je n'en aurait. 


3 $risor avec autre |. 
chose. ca me va, je ne suis plus bon qu'ácet ouvrage là ; … et puis, ca mem: f 








AYE. 


numéro d'hier, suggère au Courrier-Francais les réflexions 
suivantes : il ' 

« Áinsi, une institation introduite depuis deux siëcles en 
France, qui s'est élevêe en liberté sous l'ancien’ régime ; qui a 
traversé, respectée du pouvoir, la rêpublique, ‘l'empire et la 
restauration; qui eut‚ avant la rêvolatian,le duc d'Orléans pour 
grand-maître, est mise aujourd'hui à l'index. 

U n'est peut-être pas une seale des 309 loges maconiques 
qui existent maintenant en France, qui ne compte aa noiabre 
de.sestnembres des militaires de H'armöe. Leur intérdire In vi- 
site des loges, próéterrdre les contraindre à envoyer leur démis- 





3 
BUREAU DE LA:RÉMACTtGR!S 
à La Haye, Lage Nikes Ì 
derrière le Prinsegracht( Noord sijde 
SUREAG POUR L'ABONNENENT ET LES 






ANNONCES, : 
Chez M. Van Weeldert, libräire, 
Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquets doiventfètre 
envoyés à la direction france daport. 


de Zierickzee. Ce fermier présente’ vendre, à un habitent de la sion d'une société adymise dans l'état et contre laquelle on m'a 


aucan grief À êlever, n'est-ce pas dóployer le plus insolént ar- 

bitraire ? 8 
f_ La magonnerie‘compte des millions d'assaciës, dont 2,980 
| temples regoivenit les idèles, en Europe, dans les deux Amóri- 
{ ques, en Afrique eten Ásie;ellea pour grands-maîtres les rois 
| de Danemarck et de Suède, des princes, des gónèraux, des ci- 
‚ toyens illustres ; et c'est à unetelle institution que l'on va s'at- 
| taquer! c'est une absurdité, une folie. Avant de donner de 

ordres, il faut être certain que l'on sera obéi. » 


4d 





Nous empruntons an Smeer V'artiole suivant :. 
L'Anti-Mosembteme en Allemagne. 


‚ L'exposition de la eainte robe de Trèvesa portó ses fruits : 
en 1844, commeen 1512, où l'un des prôdöcesseursde 1’ bvêgae 
actuel retrouva tout juste cette relique au moment où la pré- 
sence de l'empereor Mazirsilien et da vóunton de Ia diètë ger- 
manigue permetteiens-de donner un gearmd éelat à sa döcúe- 
verte, elle a attiré-un aombra prodigieux de pèlerins èt plón b 
des populations ignorantes dans une pls orätonde vunersitsek: 
mais, comme au seisième siècle aussi, elle a pfotogûd ‘ale 
rêaction dont on pe peut encore apprècier tous tee vjatdakti. 
La protestation de Ted Bonge, adressóe à 1'évóefue. Amal? de 
Trèvee (1), en.a $tô de signal ; et l'excommunivatian: de cò pt'ê! 
‘we, suivie bieutdt.de fa suspension de M, Licht, curé de Leiwen; 
gai avait publi,.Â oon essmple, un berit contre la vénddatiou 
dela saintarwien, e odmmenok ot fase. voir qe or ie pest: 
être meinbre de 1’ Eglise romaisë qu'en se voumettant sans dolie 
rèsorve à son enscigaemant, I'ceuwrede sóparatión qut va s'à- 
tendant en Allemagne et qie nous voulons considérer au- 
jourd'hui. : An 
La protestation de Ronge, datéedu ler octobre 1834, parut 
d'abord dans un journalde Dresde (2) autquel la-phipart des 
jeurnaux allemands s'empressèrent de \'erapruntet… Les pasti- 
gans du calte des reliques ae crargat pouvoir mieux y räpohdre, 
qu'en rêclamant la proteetion de la-venenre oantre Iés attaques 
de cette sorte.Noustrouvons,en effet, dens la Gatetie du Rhin ét: 
| de la Moselle, principal organe de de partlj'on mötkoire dr 
t 


| 


clergò catholique de Trèves, sqas be datedet 18 novertibre; pat 
| taauel il prie fenheplire dela. oathédrale:d'intêrverit après 
du roi de Prusse et de la Diète, afin qu'ils netolcent pas dò tels 
: êcarts de la presse. En: sd 
« Cet article, y est-il dit , attaque avec une audacieuse ironie la vénérâtion 
‚des reliques; il raille des catholiques qui ont été en pélerinage àla sainte 





1 Voir la brochure intitulée : La Sainte, Robe de 7 rdsog Natie hästori- 
BE apk de la protestation da prêtre cathotique Sean ROnES. ë 
(2) Sächsische Vaterlandsblätter, 





— IÎ ya bien ane autre tempête dans la salle: ils commencent à s’impatien- 
ter.et crient comme des passédés; mais st ce n’étaìt que ca ! GAG ' 

— Qu’ya-t-il encore P ERN 

— La Mort ne pourra pas jouer cesbir… 

Morok se retourna brusquement, presque avec iaquiétude. 

=— Pourquoi oetan. P …—'s’geria-t-il. 

— Je viens de la voir. elte se tient 
oreilles sont-si couchées sur sa tôle 
Vous saves ce que ga veut dire. 

— Est-ce là tout P— dit Morok, — 
ver sa coiflure. 


— C'est hien assez, puisqu'elle est dans un de ses accès de rage. Depuis 
cette nuit où, en Allemagne, elle a éventré cette rose de cheval blanc, jens. 
luiai pas vu l'air si féroce; ses yeux luisent comma deux chandetles. 
— Alors on lui mettra sa belle collerette, — dit simplement Korok. 
— Sa belle colterette ? 
— Oui, son collier à ressort. 
— Et il faudra que je vous aide comme 
— jolie toilette à faire. 
= Tais-toi.. + i rn 
= Ce n'est pas lout… — reprit Goliath d'un air embarraseé. 
— Quoi encore? 74 
— J'aime autant vous le dire… toutde suite. 


| ‚ — Qa’as-tu à entrerici comme une tempôte P — lui dit Moròk. sd 


ent rusée tout au fand de se loge: ses 
‚ {Won dirait qu'en leslui-a conpées… 


en seretóurnant vers la glace paur ache- 


femme de chambre, — dit le géant, 


| — Parleras-tu? 


— Eh bien !… ileat ie. 

Qui? bôte brute. _ 

… L'Anglaiel bi 

Morok tressaillit; ses bras tombêrent le long de soú Corp 

renri fut frappé de la pâleur et de la cóntfbetion des 
de Hé es. ĳ een p , 8 3 
—L'Angieie.. we Pag va? — e’óorin Moroi en w'adressant à Goliath; tu en 
es sûr? EN EN ' 

— Très sûr. Se regardaie parte troú de ta toile, je l'âi va dans une petite 
loge presque sur le théâtra; il vont voir les c de près … il est bijen facute 
à recannattre à son frons pointu, à son grand nez et à aes veux roads, ; 

Morol treesailijt. encore. 

Cet homme, ordinaieemert Pang impasaibilit farouche, parut de plus en … 
plus troublá et si eltayé que daoques lui dit: 

‚me Quest-ee dondque bet Anglain? 

—l me anivait depuis Strasbotrg, oà il m'avait rencontré, — répondit Mo- 
rok, saus pouvoir Cacher son abattement ; — il voyagesit à petites jouraées ’ 
comme, moi aveoses cherunx, s’arrötant où je m'arrdtais, ein de no jacanie 
manquer unede mes représentetions. Mais deux jours avant quo-d'eneiver à 
Poris, il m'avait abandonné… je m'en croyaia détivre, — né 






$, 
alte du dompteur 








robe ; il appelle sur notre respectable évègue le mópris des eoutemporains et 
de la postérit… Si de pareilles productions sont indignes de toute réfutatton 
et ne méritent que le mépris des catholijues , ceux-ci cependant ne peuvent 
que s’affliger profondément de voir que la censure pruassienne et la censure 
de la coufgdératiou-tes léissent: publier: car la position légale den catholi- 
ques en Allemtgne est'telte qu’ils sont en droit d'eziger que leurs croyances, 
les rijen de se loi ‚et le caractère véndrbie, de, leurs Sane ’ 

La hoovele revue publiée à Berlin par M. Huber s sous le ti- 
tre de Januê, semble être assez de cet avis. Vaici en effet ce que 
nous, Ijsops dans la première livraison de ce recucil : 


« On ne saoruit nier que les processions ne fussent partie du eulte catho- 
lique, et nous ne fgisons pas dif-alté d'uvouer quesi la censure, qui doit 
sy egtendre mieux que anps, n'avait pas déclaré la lettre de Ronge ‚ (si es- 
sentsellement populaire, e'est-à-dire Bi étrangêse & tout but scieuntifigue 
— nicht wissenschaftlishen dm/satz —, et si propre à ezciter la multitude), de 
nature à être vaaprimée , notas aurious eu de grands doutes à cet égard. » 






Ceîte citation soffit pour carnctóriser l'école des conserva- 
teurs protestaus de Berlin représentèe par Janus. Beauronp de 
catholiqaes ajtemauds en out, jugò autrement.que ce recueil, et 
comme le clergé de Trèves n'a pas craint, dans son mémoire, 
d'invoggner le traité de Westphalje, ef d'afirmer qge la protes- 
tation de Ronge pouvait compromettre gravement la paix con- 
Fessionnelle, un d'eux, M. Robert Blum, a fait observer, daus 
ur éerit fort bièn rèdige, qu'il nes’ agit pas ici d'un diffórend 
entre eatholigries et protestans, mais d'une protestation èina- 
nant du sein mèine du catholicisme : 

« L'apparition” de cette lettre, dit-il, a délié la langue de tons ces millions 
d° bammes, irritén, de Pinsulte faite à Tròves aù bon sers ; te mot qui rewplis- 
sait tous'les cieurs élait enfin prononcé, el chacun, délivré du poids qui 
r oppressait, saltiait von-tibératenr avec d'inumenses transports de joie. Mais 
ponrgnai répöterais-je ce que tous-moas nvons vu ët nous vayans encore tous 

Jes jours, les résultats prodigieux de cettelettrs, qúi oireefle de main eù imóin 
par centuines de million d'exeniplaires tonjours plus aombreuk?- Qae Arent 
alors les obscurantistes? Refatêrent-ils le prêtre qui les uttaypuuit et tes accu- 
blditavee la doctrine de la religion dont ils faisnient.un si pernicieus usage? 
Nan, daas leur aveugle fareur, ilsse mirent à ivjutier, à calomnier, à blas- 
„phémer; et quand tqat cela ne produisit pas le résultat qu’ils espéraient, 
quand ils virent un nombre croissant de catholiqus: se détourner aver in= 
dignatian de ln farce iuipie qu'on osoit offrir à ee siëcle éclairé, alors, Den 
sant de éotère, ils implorètent la compassion de la censure et; ‘de le police, à 
Vaide de mensonges et de faux repports. Quoi! ils disent que ta lettre de 
Range est injuriense pour, les catholiques et: pour leur for? Muis non, eîfe est 
honorable pour noas et pour notre foi, car elle nous justifie d'approuver les 
honteuses entreprises de Trèves, ellene. permet plus à personne de penser que 
nous les eensidérians comme une pieuse pratique de aotre culte. Ces préten- 
dus prêtres du Dieu de, vérité vendraient mettre loppositton qui ae manifeste 
euntre lear idolätrie sor le compte du protestantisme, afin de susciter des dú- 
Bances; noa, non, prêtres de meusonge, il est du milieu de nous, l'horame 
qui vous démasque, qui vous anéantit, et c'est là aotre orgueil et notre joie. » 

‚Nous avons sous les, ypux.des mantfestations bien diffèrentes; 

àl n ‘est pas.d' image qui ait paru trop: repôdssdante anx adversai- 
res de;Bonge pour flêtrir sa personne et som oeuvre, Ils voient en 
lui in nouveau Judas; ils comparent sa lettre au « ehaudron-des 
»sorcières où bont ane,‚haine infernalé contre l'Eglise. » Que ne 
Fa-t teil. datèe de Lentrus,. 8 éerient ils, ta maison d'aliènés de 
Já. Silsie? il aarait inspiré la pitié, an. liea d' exciter le mé- 
‘pris gênôral. Quel état suctal, quelle anarehie des esprits, 
disent-ijs encore, ne rèvòle- pas Ia-diffiuston dáns fe mònde 
gun pamphlet qoi sarpasse en peelidie: et en grossièretó 
tout ce.qie nons avans-en‘jusqu'iei? Vons voulez qu'on Fe 
rêlyjeaver de bonnes raïsods,ajontent-ils; mais di qnelg a’ un vè- 
pait vaus dine qu'ita.vu en hóerme-enlover: denk: ‚darant' ta 

nuit le statue dnirein de Gethejesdagronde-bilinde &' per: 
ser la farine, où la cathédrate, ante Mein’ Jui-niême, frn- 
drait- il aussi donner de bonnes rnisons- poar le rèfater? Non,les 
organes dd catholicisnse n'ont pas pohr mission de nettöyer Ins 
êtsbles d’ Áungias où la manvaiee presse entasse journellement 
son famierjmmonde. De telles publieations ‘ont un caractère rò- 
yolatjannaire, disant-ils aöllenrs ;lo-eòmitóedirectenr vet'de 
F'agitatian àtout prix.:ne- pouvarkt evoinsdel’ágitation politiqae, 
iÌ veutau aqaina de À: agitation-veligieuse, sackaht bien qu'ön 
eseite. plus :facilement au désordre un peuplè divisò et irritó, 
qu’ ‚ko peuple: aa zein duquel les diverses eoumtunions: vivènt 
«B‚paix et respectent mutuellement: lers eroyances. C'est le 
Fabboligue, ‚de Mayence, qui parle ainsi; nous n'avons. fait 
qHE-tappracher des passages empruntés ä plusieurs de ses ar- 
oben. Mais sil anfit de ces courtes Citations pour donner ane 
zdóe ezerte de Virritation da parti que cette revue reprêsente, 
# | serait impossible de laire comprendre de la même manièrela 

vire sympaihie qui z accheillie dans toute |’ Allemagne |’ bner- 
gie prolestakiunde Range. 0 On a recueilli, souas-le titre d’ Al- 






pirent. 
_ Bélivré... comme tu dis cela. — - reprit Jacques surprise ‚une si bon- 
iEigne, aAsdniraieur pareil ! B 
— Oui, — dit Horok, de plusen plus morne et accablé, — ce misérabie.là… 
« parié une sotiahë énorme que je sérais. dévoré devant lui pendant uu de mes 
exercides 5. il eipére gaguer son paris voilà pourquoi it ne me quitte pas. 

Couche-tout-Nu treuva l'idée de l'Anglais d'une excentricité si réjouissan- 
te, que ‚ pour la première fois depuis long-temps, il partit d'ur éclat. de rire 
des plus franas. 

Morak, devenant blême de rage, se préeipita sur loi d'un air si mona gnat 
que Goliath fut obligé.de s'interpozer. 

‘ae Allons... alfons, — dit, ‚Jacques, - — ne tetâche paa s puisque e vest sé. 
irr ueris plus. 

Noah. calqa et dit à Couche-tous-M: u d'epe vais sourde: s 

iN datse zêehe? 

rduen! 
ike, pourtant, ‘cet Anglais à figure grotesque ,m pontanlë plus 
que En hed hi mi. panthère. . 

— Tu melë' Wie. je té crois, — répondit Jacques; — mais je ne com iprends 
pasen quad lú présence de cet homme Pópouvante … 

— Mais, vange done, misérable ! — m'écria Morok, — qu vobligs d'épier sans 
cesse le moindre montement de lu bète férace qne je tiens doniptée sous mon 
geste cl sons mor regard, il ye pour moi quelyue "hase d? effrayant à savoir 
que deux yeuz sont là. tonjours là. fizes,… attendant que la Ondek dis- 
tractinn me livre aux dents des animaus! 

— Maintenant, je cetinpreuds, — reprit Jacques, et il bresesillità sou (our— 
Ga fait peur. 

— Oui. car, nne fois hj" ei bean ste pas l'aper: evoir, cet Anglais. dealt 
heur, il me sembie voir toujonre devant moi ses deux yeux ronde , fixes et 
grendsouverts… Mon tigre Caïn a déjà failli une fois me dévorer le bras pen- 
dant une distraction gue me causait cet Anglais que l'enfer cogfonde!. Ten- 

nerreet sang! — s’écria Morok, — cet homme sers fatal. 

Et Borok marcha dans la loge avec agitatigu. ….- 

a Sand tampter que'la Horts ce soir ses oreilles ápplaties sur son erâne,» 
reprit brutalement Goliath, — Si vous vous obstiner… etest- moi qui vous le 
dis. PAriglais) ‘gegnera so, ‚ pari cesoir… 

— Sers d'ici, brute, ne me romps pas la tête de tes prédiotions de jn 
heur, — s'éoria Karok, — et va ‘préparer le coilier de la.Mort.… …… 

vn Allos, chacún son goût… Vous vaulrs sjae.ls panthére wougoûte, — 5 
dit le géant en tortant pesammen( aprós cette plaisanterie.. …… 

— Rais pitisyyne tu as ces oraintes , mer Hit kanes gut =- pourquoi ne 
drs van Selk panthdre est malsde? Re ù 

Horek hausss les épaates, et répondìt avon one sarte dezoltation En : 

— As (u entendu parler de l'Âpre,plgj je gui met son honnenf,sa 
Bie gekr eln bien! ojos aussi. dans cas szereices de chaque j jaan « où 


vett: 


t's srerste. 
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hum de la Sainte- Robe, les prinvipales pièces qui s'y rappor- 
tent : les articles de journaunx qui ont paru durant les six pre- 
mières sernaines qui ont Suivi la. pablicetion de la lettre de 
Konge, y tiennedt. and:trèá-grandee-place, eËl'on y voit com- 
ment daus les lieux les plus distans les ans des antres, on a con-_ 


| sidòré cette piëte coinmie le point de départ d'une nou velle ró- 


formation. 

Nous avons déjà fait mention d'un éerit du enré Licht ayant 
le même but que la protestation de Ronge. Un professeur de 
droit canon à L'universitè de Breslan, M. Regeubrecht, ne s'est 
pas borne à protester, il a envoyé sa démission à son évêqne; 
voiei comment il s'ex prime dans sa lettre d'envoi: 

€… Quand les apôtres du Seigneur portêrent les parnles de paix et la 
bonne nouvelle de la rédeimption de la puissance du péchéet de l'errear à 
tous les peuples, la force de la vérité reuversa lesidotes de lears autels. Au- 
jourd’hui encore, des hommes de Dieu exponent leur vie dans les déserts de 
VAfrique pour la destruction dirculte des fétiches, culte houteux voor les 
noirs eux-mêmes, Meis. que fuit, 8u contraite, dotre haut clergá depuis qu'il 
possède de nouvean des richessee, de la püissance, des honneurs? Il élôve 


tiense de fétiche, qu'elte prise véndrer "et adorer… Rome veut réguer, el 
pour régaer il fant qu'elle retieiine lés ‘peuplés dans les ténèbres.… Mais au 
úuiijen des ténébres mêmes , le christtinisme brillera àvec' Enajours plus 
‚d'éclat,si nous ne cessons päs d’ invogner- Wien eu ésprit et en-vérité. Crest 
‘par ces mots d'adieu que je me sépare d'une Eglise dont il mest impossible 
de coneitier les «forts avec l'esprit de Jésus. Que Diën continue à nous, être 
en aide! » 


Cette retraite à du doctenr Regenbrecht a produit une très-vive 
sensa’ ion : : sùti excmp e a ÊtÒ suivi par un eertain nombre 
d'honimnes jouissant à. Brestau_ ‚de la consideration gênôrale. 
Daas’ une réunion, où u. Milde, dâputé, aux états-provinciaux, 
et M. Neckes sé sont ‘surtout ait remarquer par leur franche 
opposition s une prateststion Contre r exeommanication - de 
Ronge avait ête signèe par un grand nombre d’ assistans ; CC. 
n' était la que le prêlude d'une dömarche plas dmportaate en-. 
core : une êglisè catholique indèpendante de Rome vient de se, 
former à Breslau, et elle 4 appelé Jean Ronge pour être son pas 
teur. L'église non-romaine de Breslau ‘h'est pas la première, 
-en date qhi se soit formée; celle de Schneidemüht, quis "est; 
séparée de Rome avec son curô, M, Czerski, l'a devancáe del 
plusieurs mois, et s'est adressóe, dès le 27- octobre. 1844, 4u 
geuvernement prussien bur ‘defnander si \ fecininalidsance 
comme églige ‘« chtètienfle:apostoligu8tentholigne;. Berlin, 
Elberfeld, Magdebourg, Offenbach, Bresde, Leipsig. ont égale-: 
mest aujourd'hui des églises cathaliqnes indèperidantes de: 


un pen plus tard, cette sage lenteur:a perinis à ses- fondateurs: 
d'en mieux asseoir les bases. On vient d'adopter à Breslaa úne. 


Cadres 


entre elles,-on ree: mait que Îè temps qrii ‘s'est écoulé depuis Ì la 
rédaetion de celle-ci, n'a pas bté perdu. La confession, de fot e 
‘Schneidemühl, résùliat d'ine ótude consciencieuse, quofque 


séparation de la hièrarchie romaine et de réforme du ‘calte; 
viais on y procédé à acer hne satie de tinidité, et plasieurs des | 
doctrines distinetives’ de 1 ‘Eglise’ de Rome 7 ‘sont vetennes : la } 
cânfes<ian de foi' de “Breslau, an fende est begucoûp pluis 
hardie dats bes: etranchenk iin, et zen fa 

ten aûatHaegt dijk él je bonbons’ ‘de Hoi de 
lä RéfoAkätion. Neas’avónd:doas les yeux nn párallële entre 
celle d'’ Augsbonrg et celle de Breslau (3). qui fait bien ressortir 
les rap ports nou breux et importants ge ‘il ya entre ‘elles. La 
eünfeasion de Breslin satisfafsätt’ entièrement Îe besoin d’ ë- 
mafelfiätion’ spirituelle” dont” Tes Li De ‘catholiqgaes de 
Fr AHertiagre | se mort feht’‘artimöes, i 

Hera ta’ prapert de cèlak qa BEVEK de lier dns ce tags, vel: 
lent se sóparer de - Ranes ema Ver en, d"éitte. adopléo deja ‚pár les 
antie roninhisten de Leipsig. Be ade 

“A Mayencé, 1d feforaid nouvelle a nn carictère difförent; ; les 

cathotignes quì éh ont pris Vinitiative, au lieu ‘de rofnpre dven 
leur óglise, se sont adressês â lenr évég ne, M. Kaiser, qai jouit 
en Allemagne d'une’ harte rêpatation de’ sngesse, et qui toat 
révemmeut, dáns” hie lerrre pastorale ‚pnbliée à Peeeasian 
du earèmie, vient de jüstifier U’ opinida: qu on à de lui, én faisant 


entendre À sen diofbsains des paroles de’ tolérariee ‘et Aep: aes : 





(8) (Fubué par le Journal de la Maye dans sou n° du Z2ö fevtier, (Vote de 
la Réd. du Journal de La Hoye. ) 
EE EE 


ma vie est en jeu, je trouve un sauvage el âpre laisir à à hae la mort devant 
une fonte fréiüiissante, épouventée de nroukudace. ‚Enffn, jusyne dans v'effroi 
que m'inspire cet Anglais, je trouve quelquefois, : malgré moi, je ue sais quel 
teerikle excltäntqgue)' tabhorre et que jr subis. 
Le regisseur, entrant dans la loge du dompteur de bêtes, Pltenennt. 
- me Pent-on Irâpper les: trois coups, ‘Monsieur chemie — li dit- cn tk L'ou- 
verture ne durera yae- dix hielen Ke 
— Frappe, dit: Morok: k 
— M; le éamarissatre de alice vient de fire etininer pr nenveau la double 
chaîne destine à-Ie pauthère ot le pitou rivé au plaacher du ìhëâtre, au foùd 
do la enserne du premier plan „_— sjoata Ie vegienenr: , _— Aat & dd touré 
ne solidité trònersesurante. b 
vee Gais: vascurante. vexoepts: pour moi … — murwara, le domptear da 
bètes. : eee CA QT BS Ip) 
at Ainsi Norieer HuroE, ger” hik 
— On peut :frapgers — répondit, Morak, Á , 
paranedeend sortit. 


smeren. 


CHAPITRE VIE. 
Lelever du, yidean. 


Les trois coups d’usage retentirent solennellenient derrière là toïle,lou- 
verture commeuga, et il faut Pavouer, fat pest écoutée, … 

A Vintérienr, la salle offrait un coup d” ceil três aniiné, Saul „deur avant- 
scêne des presmières, Inneà droite, V'autrö:à gubche. du epeotatenr; toutes 
les places étnient orcupées. 

__ Uegrand nombre de femmes très élégantes, allirges: comme taujaurs par 
Vétrangeté sauvage du spectacle, gafnissaient leu loges: Aux:stalhès se pres. 


„saient la pluphek des jeuw egens qui, te ade svaieutparcoura he, Chaups- | 


Elysegs awpas de beusschevaax, … © 

„Quelques:mote, dehangóe dane salle àl 'autre, donaeront une idée de 
leur entretien. : 

ee. Sas vANS, won cher, qu vl n'y aurait pas we foule pareil et une esulle 
si bien eempaste pour voir Athulie ? 

— Certuinement. Que sont tes gaan hurlemens d'un comédien,« „anprès 
du rugissement da lipiP., 

Moi, je ve comprends pas qu'on permette à ce Morok d :ttacher sa pan- 
thère dansun coie du theâtre «vee une haine à à un annen de fer … ne la 
chaîne ransuit ?: : 

— A propos de chaîne brisée…. ee voilà ie pelite me de: Blaast qui pret 
pas une ligresse… La vayes-vaus afs secundes de:fagcP:: ir 

— Galui va très-bien d'avoir brisé, cumatie- an, da chairs coo) agele; 
elle est très en. beauté cette annie. oare vee red gee ten 

=— Ah! voici ha belle duchesse Berssint-Pris…. Mais tout ce en re délé- 


vee 


gente estici ce hele: . jn ne dis pn: laa uoue, 


‚sur l‘autel un vieux clhuffon pòor servir à la multitude iguotante et supersti- . 








Rome. ‚Mais si celle de Breslan a été döfinitivement ‘constienóel 


confession de foi, comme on en avait, il ya grelques, mois, 
adopté une d Schneidemühl,’ ‘eten ‘edmparaat ces deux pièces) 


erivore insulfisante, dè P'Ecriture Sainte, est un acte solennel de; 


‚roche davantage, dns | 


Last probabte: úú enten, ral. 























































































ils \uiont demandé de se mettre à lear tête pour dòbarragse 
foi ehrétienne de tante addition et snperstition himuine,et pof 
rendre l'église indèpendante du pape (4). Bf 

Ainsi le branle est donné, le mouvement commence sur ut 
| foule de points, et plusal yade spontanêité dans son o 
de diversitê dans ses premières manifostations, plas aussi 
doit y attacher d’ importance. Les prote stans ne s'attenda 
à rien de pareil, et n'ont rien fait pour dêterminer cette r 
ture avec Rome ; ils semblent penser qn il est desirable que * ie 
moauvement, commeneé sans leur participation, se poursui! 
aussi sans enx, Mais, malgré cette réserve dont ils asent, il 
impossible, on le comprend, qu'ils soient indiffèrens à ce 
se passe : ils tendent cordialement une main d'alliance à£ 
nouveaux frères, qui n'ont pas pris le nom de protestans, 
en cessant d'être catholiques-romains. On pourra juger des sel 
timens quì les animent par le passage snivant d'une let 
adressbe de Koenigsberg à la corumane de Schneidemühl, 
counverted’uu grand nombre de signatures ; 8 . 

« Nous sonssiguks, chrétiens évangéliues de la Vieille: Priisse, à (ons 
ehers f: res catholiqnes de Schueidinüll, stà tous’ doux qui dónt d's’ # 
esprit avee vous , que la grâce et la paix vous sutent donuées de Îu p 
Dien notre Père et de Jéans-Christ notre Seigueur. ……. La haine con 
nelle a dirant plus de trois cents ans privé la patrie allemande d 
et diminuë sa fóree. Srla vérité H'erigvait, il ‘fuudriït, ‚vann Îe peuges * 
doute-comare noas, lui saorifier mêma la patrie dais nous cdkeknonk def 
tre récente démarche que, eotomke nous, vous peores qué la vérilk n'ezig 
ce sacrifice. Chtcun ponrra vierge conformément A aa toi, sans que lan 
morale de |” Attemagur en soit compromise, aussitót que les eatholiques al 
mauds se seront affraunchis de la tyrannie du pipe et dés prêtreé rohtai 
L'union fraternette est devenne possible, depuis ne vdus urei:déelard 
vous ge voulez plus m andire vos frèraa. protestans comme le fat 
pare, de Rome, et que vous regardez Valli: ace entre | les ‚ gatholi, gues of les ' 
‘ téstans cotme’tine saintealliance. Par là Voùs cbsser d'être euthottques 
indins; mats vox demenrez catholiques, estholiginës’allentandò ; nani mis 
nouscessousd'ètreà vore égard des protestaas, guaiqne nous demdurtf 
des chrétiens Éévaugeligues. Nouseessans d'être des protestans,; ‚gar ROG n 8 
vons prolesté ue contre fe papo ‘et Contre lä tyraniiie qu'il exerce par sos ps 
tres somuains dans, natie patrie ét dans fe:moude enten, Dettl uéchtrh et 4 
vous avez faite, que vuns, chrétiens catholignes, vous regardez bo elseé® 
évangeligues saus tous les rapports comune vos Íréres, nous la conaidé 
comine une proclamation digue de Viglise, onthntigne allemande gt. inns 
glise évangëlique aitemdridé, bt'Roùs ne Hönioris | pas un ànire sena He 
dont naa parlana'tdi Nuirtéide dust peatliinee arie teke thio site taal 
du Tout-Pnissant qui est amonr,eten présence de tous les peuples alleman: 
Nous ne vous demandansrien de plus: mais id, aq semble, ze de oa | ecul ie 
téi volste pronbiicers devend la destinde de la pitrie allemaude, ‘qu'à 
„commenverd uit ponvel 61 heuttix wtenir de de &lifötiënië diuére wijle 
siëcies futurs s'en souvieudromd}en zet fo ntretpens oeh er nd ad 

Voilà le langage des protestans allemande, etui des cat 
ligtrs non-romains est tout aussi explicite. Ronge, dans def; 
brochures qui se sucnê lent rapidement, et qu'il adresse winde 
à ses corôligionnaires et à ses concitoyens, tantôt an elergéi® 
ferieur, tantôt aur ùrstitnteurs aathdliques, pôärsait son neef; 
avec uwe grande Anergie:. « Séparez-vons de Rôme, » le 
rôpète-1- ilsltis ceëte, et cet appel est entenda. Une'erise trê 
sêriense a due eoùtitiencò.pour k Mlemagne eatholiue. . 
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_ „Fouvelles de Chine. 


Nous, avons requ _des journanx de Bong-Keng qui vont j 
qu'aux premiers jours de dècembre. 1844. ek 

Selon, les nouvelles de Cantor, à la date du.25 novembre, il 
El j ey un. ohaggement; daapingstère à Pekin. Le pags t 
aux Anglais, celui de Lin, serait arrivé aux affaires, san jlre- 2 
mier acte aurait étò de destituer Kj- Yng, le négociateur. 
traités conclas avec les trois grandes en es (ta Franc 
V'Angleterreet [’ Amérique.) oe han 

Malgró le succès de ses negoeiatdens;,aa. belle, reputation, dei 
sagesse et de loyauip,et leg 9vantages qu'il a.obtenus pour 
pays, ce fonctionnaire, si supèrieur à.la passe de ses cva. 
tripies, serait tombe en disgràce, et on F'aurait fuit descenf 
de'deux rangs sur l'échelle de Favancement. Dpjà ee: brui 
conrn plusieurs ‘fois à Cantön et à Mango, er toujours. il:s 
démenti. Nous croyons que gente panselle ne se eonifirmars! en 
ed 


(4) Nous avons dj dit qu'une ;"députarion des eattiligues d'Offer 
devait sé tenidie'à Migence uuprès de l'évêrue M. Kaiser. Noús voyons #% 
jourd'hui dans les journaux de Francfort que cette députation u été regue 
Al. l'évègue qui leur a dit qu'il leur conseillide devoot: pratestann, 
dagmes de leur culte ne différaient.pas beaucnup de ceux du-pratestund 
Cependant , on apprend: que les catholiques.d'Ofenbach sont ferme 
olde föraier ua ùbavelle tómmaisauré, ét úlië première: sddeinBl 7 
hieu, à cettefin, 16 5 de de mois. (Note de ne Rädidä 5. dae 
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— (est une véritable snlle des Lta le 

en Aprés tout, au fait biei-de 1% 
longtempa? _ 

— Pourquoi dono? 
"a Et si je chrotéra vient à Paris? 

— Ah! bah? 

— Est-re que vous eroyezau choléra, vous ? 

— Parbien ! il arrive du nord en se promenant la canne à Îa main. 

— Que le diable l'emporte en chemin,et que nous ne vayious pas ici «a 
‚te verte, Peet 

— On dit quit est à Londres. 

— Ban voyuge! 

— Moi j'aime autant parler d'autro chose; c'est une teek 
lez: moije trouvecela triste. 

— Je erois bieg. sns 

— Ah! Messieurs. je ne me trompe pas; dr nch. e'est ee! 

— Qui douce? . 

— Mie de Cardevllle! Elle entre à l'avant-scène avec Marinvatet sa 
me, C'est une réaurrestion complète: ce matin aur Champs-Elysées, ce soir d 

— C'est nia fui vraa! C'esi bien Mile de Cardovitle. ' 

— Men Dieu! qu'elle est belhaká- 47 

— Prêtez-moi vatre lorguetie. 

— Heim. qu'en dites-voun ? 

— Ruvissante. … éblouissante ! 

— Et avec vette beauté, de fesprit comme, an démoa, dix-hnit ans, Ari 
eent titie livres de rentes, une grande naissance et. libre some lair. 
| — Oúi,dire enn que ponevu que ga Int plât, je, pourrais Mee, doeair 
gt 


wetens 


iser on nes rigieghe: : 
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lou mêmeanjourd” hui, le.plus heurens.tes haumss. ER 

— ('vat à vonsreudre fun ou enragé! - 

— On assure que son hôtel de le rua d'Anjou est aelana ehosade, 
on pirte d'une suile de bains ot d'une chambte à coucher Jinn: de. 
Une Nuits. 

— Et libre comme l'air. J'en reriens toyjoure, là. ts 

— Ah lsij'étais à aa place! 

— Mai, je serais d'une légôreté effrayaûte. 

— Al! Messieurs! quel heureuz Bent ‚que, eelui ani sora sind pet: 
mier ! c k 
— Vous crayes donc qu ‘elle en aimer plusieurs P 

— Etant libre comme l'air hel 

— Voilë toutes les lages remplies aaf karintaeipe ani. “adje tt 
de Mile de Cäfdovitle; heureux, les Jasataires de cette Raf td je 

== Avet: vols, “u, ‘aus iromières Paipbessu trie Äagte ° 

Ela bilnuense d’ Ah gee. pal in vas 

de voudrais bien aavolr le nom de ze Gondr sin le en 

ens :Parbleu'! é bet , 
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te fois. l'éloignement ou la punitioù de I'hemme 
pl orime est d'ayoir prêchá et pratique nn système:de 
Mee, yin: à-vis des étrangers, indiquerait le retour a 
BORNE et de guerre.gontre le commerce occidental, 
sner: en aul doute des consèquences désastreuses 
Eire phineis. ne 
WP. aas: Ahaugenmens essentiels quai devaient avoir lien 
en: kh arsté, re opgruercial de Macao, et dont nons avons dit un 
zein. d’ lire reux, ils porteront un coup fatal à la pros- 
de ce. por, lbs déoident qu'à partir da 27 octobre les 
„AN de loutes nations sont admis, mais qu'ils auront à 
gen le port imórieur ou dans le Typa undroit de cing 
Ì it AF tonne pour aanvrage, 8 
mende les espères de ab wands. venant d'Enrope on d'A- 
dere Jouiront d'un entrepôtde 6 mois, moyennant un droit 
da non eur la valeur dèterminée par le tarif, Le coton brut 
eli que d'un entrepôt ‚de 3 mois. Ces changemens sont, 
an raison, considérös comme funestes pour l'avenir com- 
GR de Macao. 
ms zn 3 si — mn RSF: 
Seen ‚Neuvelles de Turquie. 












Eten En : ENE „Constantinople, 26 février. 

itntrdpease de la Porte dans l'affaire du Liban a élé remise, 
Bini Le nu reprèsentans des cinq puissanaes. La Porte y 
ntedjse parrecours au pacha de Saida, elle a voulu dire 
met Pan de digsidenee entr'eux, les deux dèêlóguês druse et 
Nog devraient en référer à ce fonotiannaire ; ce qui.n'im- 


Verre Agllement Jour dépendaneo visgd-visde Ini, vi son in= 
Popi On dans les affaires adupiuistratives de la montagne, La 


Aven Aaltache de nenveau dans cette pièce à justfier les mie- 

ju elle a proposées en faveur des Maronites, comte les 
pere penvent assurer le repos de la montague, et elle es- 
Hi Ees lorsqu'ils en verrant les vesultats, MM, les re; résen- 
en TON les premiers à les approuver, La Porte ne dit pas sì 
8 zn On non dans l'intention de les appliqner immèdiatement, 


te. 5 3 
gar it supposer qu'elle attendra pour cela, à movins de cir- 


Prugrrêe ries, Ia rêponse des cabinets. ze 


Ei 
zie tb hea É er 
Ìe £ 7, le ministre des plfrires trangères a communiqué à MA. 


“Présenia ns Strangers. des ging grandes puissances un me-= 
F er reponsdà \a notecoHleorive qu'ils: lui avaient ve- 
A &n 


St «| Site de la dernière commmnniecation de Ja Portesar les 

dr Tiben Le 2 Ene este rie aen Ser end k 
is di, Laban, ie gouvernement de S. H. semble indiquer,: 
B SES. note, qu'il narnit prêférò une adhósion pnre'et sim-” 
Bite la part de MM. Ies reprèsèntau's btrángers,'àlidéciston: 
ie Ot prise d'en róforét à leùrd &outs; ilrevieht sur fes ar. 
LERS proposés par lui pour l'administration du Liban, et 







d Nés arg mens. lendent a prouver que les mesures proposées 
de hei prelabied Á&bá hlont d'aarte bm qus d'assnrer le repus 
R dane pt aut ellen. r burdäsenit tontes les coùditinnsade- 

hrás, s pear ubtein ‘ee: batadDansla conviction: def ministres 
pn il n'existe pac dercöndin Gd PETE Be B oe ga al 
Reng es L. les Fe pird heh élrangers Serial les pretniere, 
AMiiiitre les heftreas efigis et A zdunner.leusannstion, 


We Le divan vite du reste de dire S'il atteridra Iá ropon- 











Re 
pel, lmets ou zion pour vofdmnendee l'applicaton de cette 
Meus den, kgsene geit dans le vague. Quant aux eclaireisse-- 
Vapors laudes per Ies reprösentaus Elrangers sur la nature des 
le div vm vókjlg druse et maronite avec le pacha de Saïda, 
faire: 8 cet Pgerd des derlarations qui sont de natnre à 


wolle eel re le; dèance qu'avait soulevee la forme vague 

Bote, jee Ieep point important act pròser:té dens la première 

Btareiil,: Yé ils. adininistreront librement les affaires de leurs 

Vmatres respectifs, et ce ne sera qu'en cas de dissenti- 

en cords, de contestations qu'ils anront recours au 
5 NN b Arie 


. 


leet: in rêponse des reprêsentaus étrangers ait êlê cnl- 
n'a ii real! Ie,“ cepiendant le chargé d'affzires de France 
«ph 5 naa 16 9, 


od ‚SE ignorer aq divan que, pour ce qui le conternait 
Part pe sun.ad 


hesion pleine et entière etait acquise aux 






teren, Pholoe te divan, el cependant voilà le cabinet 
rt Bh brede pliguer ges mesures et qui est arrêtò tout 

vo Î dns vam ontigd de'sie Straulerd Canning. Au reste, nous 

5 É Je, diva ss montrerait moins sonciens 


la Fraùte d se meh Hamitië 
Riger ANS de 1’ Anglet 
; en: vs de 1 Angieterre, ou plutòt 
m$ compromeltreses bons’ räfgóss áveo Batte piiabunee : 
WEE bn | 


Ha conduite du cabinet ottoman n'est p 
idne nn oet que la-copie etacte- 

















Me) : 


an Corine c'esl flatteur pour les lions et les tigres, d'attirer si belle dom 
bes, hie: B: Aen e doms 
& g etwarquer-vous, Messieurs, comnie toutes les élégantes lorgnent Mile 


Catrdutiile.. 
Ten lait évóaement… 
"Hea bien raison de se mantrer; on la Faisnit passer pour folle. k 


Re Uù F Messieurs … la boune… l'ezcellente Ggure !… 

“maf, Moure, od done P ° 

ie dulis cette petite loge au-dessous de celle‘ de Milede Cardoville. 
ba, Un casse-noisette de Nuremberg. ht 

Ea, Un hosnme de bois. — 

Re Vd yeu:fiked-ct ronds! 


ulesqne. 

Wence ! voici ta toile qui se lèvo. 
fera ’ ese leva. , 

Vai. es hints d'er piieation sbat nécessuires ponr Vintelligence de ce qui 


Is 

d ve teRt.schue da vaas chauside, à gauche du spectatenr , était coupé en 
dans Vane se tiayvaient plusieurs personnes désignées par les 

ba, Es pluede aux slatles. e 

io Omprartiuient, plus rappraché du théâtre, était ocenpé par I'4n- 

Roro. et Eetatrigue et sinistre parieur, qui inspirait laut d'épouvante à 


te 


N teerd: kt 

Vm jaa: Cure doud da rare et fantastiqne génie d'Hofman pour digne- 
Vehait je re aette physionomie à la fis grotesigue et effrayante , qui se dé- 
Cera, és ténòbres du fond de la loge. : 
Nar, Elie avait vinquante ansenviron, un front complètement chauve 
maa En cône; andessous de ce front, surmoités de sonreils affectant la 
an: CUEnecens eirconflezes, brillaient deux grus yeux verts, singulië. 
is el Bisen, três-rajpproehes d'un nezà courbnre très-saillante et 
Nie, pe thaute; an menton, ainsi qu'en le dit vulgairement, en eusso-noï- 
Pon Buai, “Tigsait à demi dans une haute et omipte cravate de batiste blanche, 
io tidement empesie que le vqt-de chanrise k-coins arraadis qui ate 
Pe Preajne is labe de l'oreitle. Le teint de ette figure extrémement 
In Svarg nee, init pourtant fort coloré, presque pourprs: ce qui fainait 
sik Er it Îe vert étincelant des prunellos et le blanc du globe de loeit; la 
eee tn! Brande; tantát siffotuit inapörceptiblenient dair de gigue écas- 
imors Mita lu mâme air), talitòt' del rolèvdit lógèrenent vers ses coïuns, 

bg © par uuaderits sardonique. At EE 
 etuited'aijleues miaaveaune esquise recherche: ao bebit bleu’ à 


ders 
hes 


ii augue en amplg eravate: deus magnifiquês rùbisfoemgienk tua 


“trois jours, à cinq reprises differentes, et les bätimens sont res- 


envoyês à Constantinople, à l'effpt de donnerau grand conseil. 
‘de justice des dêtails et des renseignemens sur tes moyens les 
‚plas propres à adopter dans leur pays respertif, pour dóvelop- 


| 
t 
| 
| 


$ 


| 


: 
: 
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RE 5 ERE ee mn nd ermm 


Ld 


hammen memmen Ad 


itse, etif epyúysit sur le bord 8e li toge deëineiee potri- * jeerde vidoijusqu'alors, lesait:fane à deloge d'Adrienne. … :: 


dacellsda chargé d'aliaires de France, qui, dantla dernière 
conference sur:tes:affrires:du Liban, ne stestrjeint aux: róéserves 
mentionnêes dâus lá'nòte que par delóretid:pbjur son collègue 
d'Angleterre. * "° "(Jourde Franáfort.) 

— La famille,du sultan vient encore, de s'nugmenter-d'une 
princesse, à laqnelle on a donuê le-nom- de. Samié Sultane. A 
cette occasiutt, des salves d'artitlerte úrit êló tires durant 


tês pavoisôs, Lundi dernier, le sultan a regu à son palais les fé- 
licitations de ses thinistres à eette octasien: ' Dee 
== La Portea pris ces joûrs derniers des mesures pour s'oppo- 
ser à l'introduction des jönrnaas ‘grees,dans la capitale. Lors 
de V'arrivêe du dernier paquebot frangais, le graud-douanier 
fit prier le directeur de la poste frangaise de ne pas les distribner. 

Comme par suite de vegoeciations qui avaient eulieu antérien- 
rement entre la Porte et M. de Bourqueney , le gouvernement 
frangais avait consenti à cette concession, le direrteur de la 
poste Írangaise se readit au.dêsir de la Porte, et les fenilles d' A- 
thènes furent retenues À la poste; Mais bientôt des réclumations 
énergiynes furent faites de mille côtés; plusieurs’ missions 
même se plaignirent de ce qu'on retenait leurs journaux , et le 
lendemain , contr'ordre fut donné à la poste, et les jonraaax 
grecs farent distribuês. Au reste, getie mesure serait insaffisan- 
te pour obtenir le but que le gouvernement duit se proposer, 
attendu qu'une grande quantité de voyageurs arriveul ehagqne 
jour de Grèêce ici, tant à bord de pyroscaphes que de bàrimens 
marchands, et ils ne mangueraient pasdEshpplaer aùt bateaur 
à vapeur dans le cas où-on prendraitsdes mesures à lègard de 
ces derniers, D'ailleurs il est rare qae-les éerits incendiaires vu 
hostiles au gouvernement tarc arrivent par la vuiedireete et 
ouvertement : ils sont transportès et rópandusen secret. G'est 
au gouvernement à on-neatraliser l'effet par ane administration 
juste, équitable, impartiale envers tous sessnjets sans distine- 
Hon; tel est le moyen le plas sûr et le plus efficace de prévenir 
ou de paralyser ces mauvaises tendances. 

_== Le gouvernement vient de prendre nne mesure fort sage 
et qiri peut Être cunsidérée comme un fruit du dernier hati- 
cherifdu sultan, Des ordres ont été donnés pour que deux pri- 
mats ou notables de chaqne province soient choisis pour Ötre 


per l'agriculture et le commerce et faire connaître les besvins 


proposees par ces deléguês. Lesfrais qaece deplacementleur. 
Causera servntsupportes par letrêsdr — … eet ei 

_ Le róvêrend doeteur Wolff est arrivó,ici ,„-accompágné: de 
l'ambassadeur envoyó,de,:Bakhara en Ángleterrd. On assure 
qye sir Stratford Canning s'uppose à ce que ce dernier pour- 
spive son:voyage,- parce yu'ìl prévoit que si cour refusera de 
le.reconnaître. Quant au missionnaire Joseph Wolff, il-conti- 
nuera sa route incessamment pour |’ Angleterre. 





Nouveliës d'Angleterre. 
hb 5 5 “Londres 16 mars. 

Dans le séance du 15 le la chambre des communes, M. Co- 
ehrane á interpellé sie Rabert, Peel aj &jgt.des affaires de Gròce. 
M, Cochrane voulait ‘oliienir ‘deb exptications sur la cpnduite, 
tenue parl'apibassadeur de Frarice à Athônes, donduite qu'il a 
qualifièe d'ódieuse et honteúse, miaïs Sans justifier par aucun 
fait ces étranges qualifieations. Sir Robert Peel , comme ‘on le 
pense bien, s'est abstenu de suivre M. Cachrane sar ce terrain ; 
maisil faït an grand êloge de sir Lyons, ambassadeur de la reine 
Victoria près lé roi Othon; Get incident n'à pas en d'autres sni- 
tes. La chambre a enshite adopté les diverses clauses du bill 
des sûcres. * 7 n Rn: 


Dans la discussion du bill relatif à la nouvelle loi sur le 
sucre, que le parlement anglais vient de vater, plusieurs mem- 
bres ont pris la parole pour fixer F'attention du parlement sur- 
la situation prêcaire où se trouvent les Índes-Oeridentales bri- 
tanniques. Ces meinbres ont fait remarquer quae depuis la sup- 
pression du travail par des esclaves, les plantéurs de sucre tra- 
vaiklent continuellement avec perte, situation à laquelle la non- 
velle loi sur le sucre ne saurait remódieren ancune fagon. 


Fi 


1 Lars Hoifnéusement Gantáesde gants glacés. 
heen tn ad bizarre et eryel désir qui amennit ce prrieur à toutes 

‘venait presque effi Grotesque figure, au lieu d'exciter un rire moqneur, de- 
ven Preanne Gerevente; Pan compreníait alors l'espáce d'épouvantnble cau- 

ohemar cans HAR derde ded ros year-rande et fizes Ui sembläient 
a ckr Ee 5 E n 

a une confiance inexorable. "ptourde bâte (ot: datde Aertthie mort) 


erneer  e B 5 
Au-dessus de Ia loge ténébreuse de VAnglaje, et offrant n, gracieux. con- 


traste, sé trauvait, dans l'avant-scône dei proihidres, Met 
et Mite de Cardovilié. Gelte-ci avait pris plabò! dij'-dóté du-théitid, Eie'éthit 
scoiffée en cheveux et portait une rabe de-erèpe-de Chine d'uu bleu eéleste, re- 


| ‘haussée au corsage d'une broche à pendaloques de perles.din plus bel osient, 
“Lrien de plus; 


Adrienne était ocharmante.ginsi.Â ls main, alle tanait undnor- 
me bouguet barren des plùs rares Heurs de ?Fude; le Ste heerd te Garde. 
‘nia'mélangesient leur blancheur mite à ler pogen fides bebiseps ol des amaryl- 
lis de Java. - : ne A Are 
5 __Mme de Morinval, placée de | 
goûtet simplicité; M. de Morinvel, fort 
pant, se tenail derrière les deux femmes; 
moment à l'autre. 9 
“ Rappelonsenfin an lecteur qu'à droite da spectateur, l'avant-scène des 

premières qui fosait face à la lage d’Adrienna était restée jasqu'alors aomplè- 
tement vide. Î 

Le théâtre représentait nne gigantesque forèt de l’Inde; au fond, de grands 
arbres exotiques se découpaïent en ombelles vu en flèches sur das masses an- 
gulenses de rochers à pie, laissant à pelne vol quelques coins d'un ciel ron- 
geâtre, Chaque conlisse formait nn,mastifd'arbres, entreroupé de roes ; enfin 
à gauche du spectatenr, et absolument an-dessons deta loge d'Adrieane, on 
voyait Péchancerere irrégulière d'une notre et profonde caverne, qui sem blait 
à demi éerasée sous ún arbds de bloesde granttjelés là par quelgue éraption 


voleanique. 1 1 . E 

“Ce site. d'une âpreté, d'npe genndeursnuvage,Élait merveillensement com- 
te 
ot 


bena jeune homme bland, très-álé- 
M. de Montbron devait revenir d'un 


posó, "illusion anssi complète, 
réflectenr pourpré'jetait suf Ge siniëtre e ù 
en nugmentaient encore l'agpeut lagubre et Balsiësant, 

Adrienne, un pes penchée en dehors de va loge, les joues légèrement ani- 
mées, les yeuz brillans, fe coeur palpitant, cherchait ù retrouver dans-ce tan 


bieau la forêt solitairg dópeiute dans Je récit de ve Voyagenr, qui racontait 
avee nuetle intrópidité:géndrense Djulind était précipitéanr une tigrese en, |: 


futie pour aanver la vie! d'un pauvre esclsve noir réfugió dans. uno caverne. 


‘_ Et de fait, le basafd servait-merveilteusement le souvonir de la jeune file, 
\ Tout absorbte par la contemplation de ce site.et par lesidées qu'il-épeitlait | 
état; daippait. voirson gilet de piqug blanc duneblaucheur ass ;j en són canr, elle né sonzeait nullemeut à ce qüi so paasait dänsla salle. 


‚Ml de pasaktt poûrthnt quolqus’ chose dassen curioùrt àfatantiscène qui, 
dta ERE 








ine de“ Morinval- 


utre côté de la loge, était mise auesi avec. 


LJ 


ae pobsible: la rampe baissée, gargie d'on, 
sinistre paysage des tong ardens et voilés dui 


Lord Jolin Russell a, de son côté, esposé de nouveau sem 
plaa saivarit lequel legùuvernemènt devraft fairetransporter:de: 
1'Indoustan, et netainment de Singapore et.de-Pinang, des oa- 
vriers à l'île Maurice et aur Indes - Occidentates, où l'on 
manque de travailleurs, On parait eraindre que l'apparition- de 
ces ouvriers ne produise un mauvais effet súr la poputatión des 
nègres. Al 

Les ministres ont répondu à ces ohjeétions que le nombre de 
ces oavriers libres n'est pas assez considérakle pour qu'il puisser 
inspirer quelque crainte. 


— Notre correspondance de Londres devait neus apporter 
aujourd'hui l'interpellation de lord Minto sur les affaires deEaï- 
ti; mais une indisposition n'ayant pas permis à lord: Aberdeen: 
de se rendre à la chambre des lords, M. Minto a ajearrië la 
demande qu'il se propose de faire, des-dépêches reenies dans leù 
danze derniers mois à l’amirautê des commahdans des bâtimens 
le Basilisk ct le Hasard, au sujet des óvérreineris dont Taîti'a'óté 
le thèâtre. AE Ne 

A la chambre des‘ communes, sur une interpellation relative 
à la Grèce, sir Robert Peel a fait, d'après une correspondinte 
particulière, la déclaration suivante : RET 

»La conduite du gouvernement frangais, vwis-à-ris de Îé 
Grèce, mérite de grands êloges.» — 


— On a reguà Londres, par voie officielle, Ta communica 
tion de la capture par des pirates de la câte de l'île de Borneo 
d'un navire anglais venant de Hong-Kong, avee une cargaison 
de rizet une quantité très-considérable, de monnaie de cuizre. 
Après le pillage du navireen question, V'égipage, se cumupo- 
sant du eapitasne, de 6 marins anglais et de 22 matelots lascars, 
a êlé emmmenóé en captivité sur les domaines.dn sultan de Barn et 
d'un autre clref indigène. Des menaces de mort ont été faites 
au capilaine, s'il ne parvenait pad à trouver de qnoi payer sa 
rangon et celle des marins. Déjà plusieurs de ces derniers ont óté 
vendas comme esclaves et le même sort áttend prabablement le 
capitaine et de reste de l'équipage.Sir Edward Beïcher,comman- 
dant le vaiseau de S. M. Samarang, ayant eu connaissance de 


‘eet accident, a misà la voile pour fuiredes-démarehes dans le 
„bat d'obtenir la liberté des captifs… 


La même dépêche porte qu’un schooner anglais, ayantà son. 
bord une forte somme d'argent, ainsi que la corvette frangaisé 
Sabine, sont égalemnt tombés au pouvoir des pirates dont ces 


 parages sont entièrement iufestés. 
les plus urgens de chaque localitó, pour.gre te gouvernement | 
de S, H, prenne dans le plus bref dôtai fes mesures qui seront | 








Nouvelles. de France- 
k mn Paris Î7 mare. 


“_Dans la ehambredes députés du 17, on s'est occupòde le 


 própösition de MW. Duvergier de Haurasind relative à l'abolì- 
tion du scratin secret, MM: Corné, de Lásteyrie et Berryer ont 
äppüye fa propositiofi' gat a ête‘coinhattue 4 


‘par ME. Desmolië- 
seaux de Givré. Rìen n'atäïtencûre ôtódévidé au départ Ups 
courrier. ae Er en en 
‘La plas graurle partie de la séance da 15, à la chambre dep 
députòs, a êtò reinplie par la discussion des hinendemehs prd- 
sentésparM. de Tracy et par M. Aylies ‘pour substituer úhe- 
réduction proportionnetle du droit de ticnbre sur les journaut, 
à la reduction fixe et uniforme que la commission avait propù- 
sée. Cesamendemens, vivement appuyés par M. Ledru-Rollin, 


' M, de Lamartine et Fopposition tout entières meid: 


ment eorbattus par le ministre des finances, ont ótó sudees- 
veinent repóussós par la chambre. Apròs quoi M. Chaptyé dé 
Montlaville, ne voyant plus aucune chance de faite prévaloi. 
pensòe première, que la commission avait dénaturée, a dócläré 
qü”il retirait sa proposition. Dès lors la délibóration n' avait 
plus d'objet, et ca brusque dènoûmentaterining lasdanee. 
_—M. Crémieùx a donné lecture à cette chambre, de sa pro= 
position sur l'adjonction des capiacités à la listé' des ôlójiteiëts:;, 
maîs il ne sera stataò sur la prise én considératioa de cefte prô-, 
position qú’apròs le votede fa loi sur la done, iise à Ferdi 
du jour le plus prochain.. ene SR den neben 
_— Les journaux d'Alger du 10 mars, arvivés anjeacd’huks, 
nous apportent de tristeset affigeans dôtails sur une terrible 
explosion des magasins du parc d'artillerie-de la marine et d'ü- 
ne partie de la tour da phare, qui a dótruit plusieurs êtabliste- 
ments sìtuês sur le portet a englouti sous ses décombres dee 
victimes dunt le nombre s'ôlève à plus de deux cents per= 














La porte de cette loge s'était ouverte. : 
Un homsne de quarante ansenviron, aw teint bistré, était entré; vêtn & 
lindieune d'une longue robe d'étolfe' de softe orange, serrëe à éa taïlle par 
une ceinture verte, il portait un petit turban blanco; aprês avoir dispoeé deus 
chaises sur le devant de la loge et regardé ua instant de côlé et d'autre daus- 
la salie, il tressaillit; ses yeúz noirs étinoelêrént et ilressortit virement, 
Get homtne était Faringhea. En u : 
Cette apparition causaitdéjà dane la salle une surprise mêlée de cariosité # 
la majorté des spectatenrs n'araient pas, comme Adrienne, mille raisous 
d'être absorbés par la-soule eontemplation d'un décor piiteresque. 
L'attention publique augmienta en voyant entrer dans la loge d'où venuit 
de sortir-Faringhea, un jeune homme d'une rarr heauté, Rûsei vâtu à l'in- 
dienne, d'une longue robe de cachemyr blano à manches Fattantes, et coilfé: 
d'na turban écarlate rayé d'or, comme sa ceinture, aù bristeit-un: long poi 
gnard étincelant de pierreries… ! 
Ce jeune homme était Djalma. 8 k 
Un instant it se tint debout à la porte, jetant, du fond deta loge, un regard 
presque indifférent sur cette salle inmense, eú se presaait und fouler ie 
mense ;… bientôt, fwisant quêlques pas avec une sorte de mejesté grècieuse, ek 
traaguilte, le princee’sssit nonchalamment sur une des chaises; puin OEE: 
nant la tête vers la porteau bont de quelques secondes, il parat s’étonuef rd 
ne paa voir entrer uns personne qu'il attendait sans doute, 7 
Celle-ci parat enfin; l'onvrense fuissait dela débarrasser de son maatsstti 
Cette personne était uns charmante jeune fille blonde, vêtna eren ‚plus. 
d'áclat que de goût, d'une robe de soie blanche à larges raies cerisegelron- 
tément déooletée et à manches courtes; deus gros arude EH fie 
placés de chaque côté de ges cháveuz blotids encadraient te pta jordt, hind Fe 
matine, la plas dreilile dé toutes les petites mines. : "NDR HO 
Ou a déjà reconnu Rose-Pompon, gantée de gants blanes, fnse, F idienle. 
ment surchargés de bracelets, mais qui du moins nepachaient qu'à demi ses. 
jalis bras: elle tenait à la main un énorme bouqúet deroses. 4 
Lois: d'imiter la aalme démarche de jama,” Pouipon entra en sautil. 
lant daus la loge, remua br» yamment tes rees 0 tremoussa quelqug temps. 
ser son siège avant de s'asseoir, afin d'staler aa U: ile robe, puis sans être le 
moins da monde intimidée par cette bfillaùte äsbembiée, elle (it d'un petit 
geste agagaut respirer l'odeur de ton boet de roses à Djalma, ot elie parut 
définltivement s"équitibrer. suk la-ehbise qu'elle adcapait. a 
Furinghea rentra, ferma.la porte:de la to7e at s'asst derrière le prince: 
Adrienne, toujours profondément absorbée dans la contecnplatiou. de la 
‘forêt indienne et dans ses’ doút souvenirs, n°dvait fait ancune sttentiod sux 
nouveaax arrixans… IE haf WE qe 
Comme elle toprgait complòtement.la tête da côté du théâtre et que Djalma 
ne ponvait, pour aipêi dire, Lapereevoir à-ce-mamagt: que de profil perde, ib 
: n'avait'paé non plas rebannu Mie de Cridaville::, 9 ' CSTN 
En El RE domein) 
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(La suite à 


sannes tuóes et plusde trente blessées. Dans le nombre se tron- 

- vent le commaâändant d'artilterie Pallard, le contròlenr d' armes 
Piron, Ame Segretier, femme du directeur du port, un sergent- 
major de canonniers et cinq sons-officiers d’ artillerie. 

— Ou lit dans le Sud de Marseille du 12 mars: 

«S.A. R. le duc de Montpensier, qui prendra part aux opé- 
rations de l'armée d"Afriqne, arrivera à- Marseille à lafin du 
mois. 

» M. le baron de Bonrqueney, ambassadeur du roi à Constan- 
tinople, Mme la. baronne de Bourqneney et leur suite sont arrt- 

_vés à Marseille, où ils doivent s'embarquer pour retourner à 
Constantinaple. De, 

…_=— Les obsòques de M. Etienne, pairde France, membre de 
VP Acadômie Frangaise, ont eu lieu aujourd’ hui, à midi,à l'égli- 
se Saint-uch, en_prósence d'une nombreuse assemblée. Le 
deuil étajt conduit par le fils de |'honorable défunt, M. Etienne 
dépuié, et par son gendre, M. Pagès. Les cordons du poèle 
btaient tenus par MM. le duc Decazes, pour la chambre des 
airs; dp Pongerville, Villemain et Thiers, pour l'Acadèmie 

rangaise; Gillon, député, pour le département dela Meuse ; 
et Viennet, pour les auteurs dramatiques. 

” La grande députation de la chambre des Pairs était compo- 
sèe de MA. le baron de Brigode, vicomte Cavaignae, chevaändier, 
göhéral Cubières, général comte Excelmans, ‘baroh ‘charles 

pis, foarquis Escaytee de Lauture, comte de Gasparin, che- 
Valier Jaubert, dae d'Harcontt, camted'Afgout, princk de la 

Moscowa, Cordier, Passy, gönéral baron: Teste, comte A. de 
Saint-Priest, Teste, marquisde Turgot, et Kóératry. Un grand 
nombre de pairs s'ëtaient réanisà la grande dóputation, à côté 
de läquelle on remarquait aassi beaucoup de députés et de 
membres de \'iustitut, et un grand nombred’artistes de l'Opé- 
ra-comique et de la Comèdie-Frangaise. 

“Après leservice religieux, le cortége, escorté par la 1re com- 
pagnie des seus-ofkciers vètérans et un fort detachement du 
71e du 1ie léger, s'est misen marcheet s'est dirigò vers le ci- 
metière da Père-Lachaise. Plusieurs discours ont êté prononcés 
Bar la tombe, entre aatres par MM. Viennet et Villemain, qui 
ont rappelé qnelques-unes des brillantes qualités qui distin- 
güaient M. Etienne comme littérateur ét comme homme privé. 





Nouvelles d'Espagne. 
Madrid, 11 mars. 

Le bruit court que la constitution nouvellement réformóée est 
déjà revôtae de lä sanction royate, et qû’elle sera publièe dès 
que la loi électorale sera soumise à la discassion des chambres : 
on lajssérait aux cortès qui doivent êlre contoquées en vertu 
de la nouvelle loi politique, les autres questions pendantes en ce 


„moment. Nous igaorons le degrè de certitude de ces bruits, mais | 
ilest À supposer qu'ils ne sont pas entièrement dénuês de fon- | 


dement, autant à cause-de la saison avaneèe que par divers nü- 
res motifs. En publiant la náuvelle loi, si ce n'est auparavant, 
le gougernement devrait appeler la clémence de S. M. sur ceux 
gp} ‘gémissent loin de lear patrie, par suite des affaires politi- 
GPP, PU qui sont ent@rmês dans les prisons et les prósides. Le 
tenps commence à ráparer les inaux cansós par les révolations, 
ef, 48 dpqment serait bien choisi pour réconcilier les esprits et 
pour camer les passions. Nons connaissons les difficultés et les 
dangers qni se trouvent dans cette voie nouvelle; mais le gou- 
vernement doit avoir tout prévu et doit compter aussi sar des 
va beid ee pour róprimer toute tentative de rebellion. 
‚Dans Ia réunion. des actionsaires de 11 banque de St;-Ferdi- 
vand À Madrid, M. Alcala Gafiano a fait un rapport,intéressant 
sur Ia sitgation de la banque. L'actif de la banqne qui s'élòve à 
13,590,551 paus, 19 maravidis, dont:6,709,375 réaux appar- 
wergbens à nds de réserve; Egale somme est à rèpartir entre 
KHD eettomnatres â raison de 16 p. c. sur le 6 déjà distri. 
bué, Sur cette rópartition 81 p.c. appartiennent à l'actif de 
f'ànnée écoulée et 74 p. c. proviennent des eontrats passés en 
„1838 ct liquidgs en 1844, Sur cet actif il reste un excêdant de 
395,375 régus. Áu. milieu de toutes les vieissitudes par lesquel- 
les. pagsp, T'Espagne, il est consolant de voir la prospêérité d'un 
bin Blingesbent riche d'antorité, de prestige, de crêdit et de ré- 
patatian. B ie 
“Dans la séance de Ia chambre des députés da 11, la discussion 
s'est ouzartesnr | opinion particalière (relativement à la dè- 
velniion des biens du clergé). Le ministre de l'intérieur a lu le 
prgget de loi électorale. Le projet de loi du vagaliondage a été 
approuvé par 77 voix contre 45. 
‚Bourse de Madrid du 11 mars. 
3 p.e.35 3 à 60 jours. — 5p.e. 26 t à 60j. — Dette saus in- 
térèr, 8 à 60 joors. Vales non cansolidés 10 Jan comptant. 


Nouvelles et fails divers. 


_— L'adninistration de be banque de Belgique:fera: connaître 
bientôt aux actionnaires le bilan rösultant des’ opératioris de 
l'année. Une dividende de 31 fr‚ sera, à ce que nous appre- 
pens, att é aux anciennes actions: lesnonvelles actions re- 
pnt-5 p. ©. du capital. Le dividende des actians de prernière 
ógëipsien uûrait pü être, nous rapporte-t-on, plus considérabte; 
an a nrêferò porier quelque chose de plus à la rêserve. L'ancien 
eapital d'aillenrs s'est amêliorò par suite de la bonne tournure 
quae prennent les usines à Fer. 

M. Mettenius donsie sa démission d'administratenr à cause de 
ses oceupations trop nombreuses ; mais ense retirant, il décla- 
re que la bange peut compter sur son concours. On désigne, 
pour le seaaplacer, l'associé d'unedes principales maisons de 
commerce de notre ville. : 


- —Gn lit dens le Moniteur belge: 

Le gouvernement est informé officiellement que, par une dis- 
position du 21 février dernier, le cabinét de Berlin a ouvert le 
bgrapa des donanes û Emmerich, à V'importation des fers et fon- 
tes belges, parla Meuse (ou le canal dit Zuid- Willems. Vaert)et 
le Rhin, dans les états dn Zollverein, nux droits rêduits dont 
parle Farticle 19 du traité du lerseptembre 1844, 


4, 








— On éerit de Darmstadt, 12 mars: 
‚‚M, le baron de Gagern, membre à vie de la première cham- 
bré, du grand dchè de Hesse, y a lait récemment, à l'égard des 
iagalives , la proposition suivante: «© 
Que les ta engegent le gouvernement à prósenter-un projekdeloismi 






rògle les droits civiques daus le grand duché, y introduise une réforme dans 
le sens de. l'article 16.de l'acte fédéral, assimile à cet égard mÔme les deux 
rivesdu Rhin, etfusse participer des pays allemands aux caractères de la 
civilisation d'autres grands états de l'Europe. Les termes dans lesquels cette 
proposition est rédigée , en indiqueut assez le but et l’à propos. D'aitleurs 
il ya ecstte logique dans sa propesitian, que, s'ils’élève avec force contre 
lezistence d'une classe de rayahsen Orient, il ne peut qu’à regret voir ua 
principe semblable en Occident. 

— Un imprimeur de Freiburg , en Silósie,a fait la proposition 
d’assassiner M. Reonge, si on voulait lut donner 50 thalers. Cet 
homme se trouve entre les mains de la justice. 


— Incendie d'une vile des Antilles. — Un violent incendie 
a détruit une partie de ka ville de Britgetown, capitale de la Bar- 
bade. Le feu s'est dèclaré.le 4 février et a duré pendant trois 
jours, dévorant des raes entières. L'imprudence d'un enfant a 
allumê. ce vaste incendie, dans la maison d'un juif nonimé 
Isaac Lobo. — 

Parmi les principaux êtablissemens qui ont été consnmiós on 
cite | Hátel- de la Poste, les bureaax et les ateliers desdeux jonr- 
naus, le Westindian.et le Meroury, le plus grand hôtel de la 
ville etl’ ötablissement de MM: Moore and Ce, les premiers négo- 
cians de la ville, qui ont perda à eux seuls plus de 40,000 dol- 
lars. A re 
‚ On évalue. approximativement de 6 à 71 millions de fl. les 
pertes. matórielles oecäsiennées par ce sinistre. Dès la première 
alarme, V'òquipege tomt gtftier de:la -frógate la Pique ‚ayant en 
tête.sen;olfieiern et dypav:elik sir.alâmes Adams, cöinmandant la 
station des Antilles, g'est portó-sur le: théâtre de l'incendie. 
Matelots et officiers ant-rivalisé de zèle pour arrêter les progròs 
des flam:nes ; mais elles avaient pris une telle intensité tout d'a- 
bord qu'il a été impossible de les concentrer dans leur premier 
foyer, et on n'est parvenu à s'en rendre maître que lorsyn'elles 


raculeux personne n'a péri victime de la catastrophe. Un mate- 
lot de la Pique a seul été blessé. 

— On éerit de Munich, 12 mars : 

Dès quelle roi a appris qu'on avait le projet de fonder à Lon- 


sola de prendre part à cet acte de bienfaisance et ordonné à son 
ministre près la cour britannique de signer, en son nom, pour 
une somme de 100 liv. st. Plusieurs autres souverains d'Álle- 
maghne ont dejà signé pour des:sommes considerables. 

‚_— Le eôlèbre statisticien, M. le baron Charles Dupin, a cal- 
culé que depuis le commencement da monde, selon |'écriture 


ce humaine. 
Ce chiffre divisé par 


3,096,000 lieues dont se compose la 
habitans óu 1,283 indiwidns par perche carrée. « ' — 
a Voici encore ungseòne de moeurs êlectorales de la Gran- 


vateur, se prôsentait sans eöncurrent. Son élection étaitassurée 
d'avance, etil pouvaitse promettre que la journée s’écoule- 
raiten paix et sansaucjn de ces mille désagrêmens auxquels 
expose, chez nos voisins, un serutin douteuax et dispute. La 
tempêratpre êtajt d'aikleurs, ce‚jour-là, d'une rigueur extrê- 
me : une neige bpaissejnn vent sec devaient bcarter la foule 
des eurienr et dispenser Vheurenx candidat de la harangne 
‘habituelle, Ilquitta san hôtel à une heure de l'après-midi, et 
se rendit à la tnaison commune, accompagné de quelqnes-uns 
‚de ses arnis et préaêdé d' nne troupe de musiciens. Après l'ac- 
‘complissement des formalitèsd' usage, persorine.ne,‚s‘étant op- 
_posé à l'élection, il fetsproclamé. représentant de Shaftesbury ; 
tnais, hólas !. l'ínfortuael'attendait-là contre toute prövision, 
une foule de sept à huit.cents personnes s’était assemblèe dans 
fa rae, autour de la saÎle; il eût été fort inconvenant de la ren- 
vayer sans discourset gans dèmonstrations de dévouement et 
de gratitude. M. Sheridan, en député consciencieux, parut sur 
le balcon, malgré la neige et le froid, et fit un grand discours 
en faveur des intèrêts agricoles qui venaient de le choisir pour 
mandataire, Il croyait avoir payé sa dette ; il se disposait à ren- 
trer chez luiet à venin se rôchauffer auprès de son brasier de 
eharbon, quand deux robustes puysans, tout émus de l'homélie 
champêtre de M. Sheridan, vinrent bon grô mal gré se saisir de 
‚sa personne. Après l'avoir plaeó sur leurs ópaules, ils le pro- 
menèrert triomphalement dans toutes les rues de la ville. Le 
député tory fat encore obligé de paraitre tout fier de cette péni- 
ble ovation populaire. IJ était presque geté quand l'enthou- 
siasme public vint le déposer à la porte de son hôtel. la bien 
gagnó son siège au parlement. 

— Plusieurs dames anglaises, qui ne font pas connaitre leurs 
noms, viennent d'écrire à une feuille de Londres pour réclamer, 
dans le service des cheminsde fer, une amèlioratien qui nóus 
parait justeet dósirable. Elles demandent que les compagnies 
soient obligées d'avoir dans chaque train une voiture exclasi- 
vement rêservóe aux femunes. « Celles qui voyageraient seules, 

dit-on, auraient,aimsi.Ja,facultó ‚de ne se trouver qu'avec des 
‚personnes de lear sexe ; alles sgraient à l'abri de ces désagró- 
‚mens. ansquels elles sagt. expos 
‚les empèêche de rendre psblics par lears plaintes. Un plus grand 
„nombre de femmes vayagerait en chemin de fer; | accroisse- 
‘ment des recettes qui en vésulteratt, formerait une large ‘com- 
pensation pour les premières dópenses faites par les compa- 
griese Sur.les bateaux-à vapeur,„nne chambrespécialea toujuurs 
‚Êté róservée pour les dames. Il devrait en êtreainsi, à plus for- 
te raison, daus les convois. des chemins de fer. Les eorrespon- 
dantesanouymes du jgurwal anglais promettent leur reconaais- 
sance à cenx qui appuiezont leur demande. Ai 

=… On éerit de Berlin à la Gabettedu Rhin et de la Moselle : 

_ Les chiffres suivatis‘serviront à donner une idée de la foule 

‘des suppliqnes présentèes immédiatement au pied du trônd, 
Sous le-règne de Frôdérie-Guillaume IEI, ces suppliques s’ ôle- 
vatent à 8,000 za plus pstannée ; en 1844 leur nombre se mon- 
tait à 73,000. Comment, avec la meitleure volonté du monde, 
le roi pourrait -il examiaer 73,000 sappliques par aandes, avec 
les immenses travaux , bep audiences , les signattres , les voya- 
ges, eto. , qui réclameng1ous ses instans P 

— On lit dans lt Gasselte des Tribunaur de Paris ; . 

Cinq individas, signabbs-comuse se livrant habitueltement au 


‘arrôtà, il ya gualgaes 
setebmggrarij. 


















avaient fait déjà d'affrenx ravages. Par un hasard ‘presque mi- [ 


dres an hospice pour les Allemands nécessiteux, il a anssitôt ré- [ 


sainte, il est mort 26,629,843, 285,075,840 individus del'espó- |. 8 


n ERK 


surfâce da globe, donnepour chaque lieuecarrée H,826;598,732 | 


de-Bretagne qui s'est:passée ‘la semaine dernière à’l"òtectiun 
de Sheftesbury. M. Riehard Brinley Sheridin, candidat conser-- 


bes. et.qu'uae mauvaise honte. 


vol, et eumme ayant en aatre de coupables relations avec cette. 
catégorie bypure de gens daugerenk dont un graad, nambre fut 
tarré meis, Tus dn Rempart,. vieanent d'âtze 
‚places equs ia main.-de ba jaotjoe dans des circenstanaes d'une 





Il paraîtrait que, s'étant trouvés en rapport avec: un éeb 
siästique, déjà signalé par les plas fâcheux ántèöédens, | 
raient prêmêdité, de complicitè avec lui, d'assassiner un £ 
siastique d'un rang plasélevé. - SN pe, 

L'appât d'une très-forte somme d'argent qu'ils oré 
trouver dans Vappartement de la Gictime désignde, 0& 
avaient un moyen facilé'et assttrd de s'introduire, était lé CR 
qui tes poussait à commettre ce oritne; B: 

Trois de ces individus, lògès-ensemble dans une maison & 
nie du faubourg Saint-Germain, et dont le plus àgé n'a 
vingt ans, devaient jouer dans la perpótration de ce met 
un rôle analogue à celui que fes assassins du sieur Tis® 
Lachassagne et de |’ Anglais Ward ont rempli dans d'aussi bi : 
ribles circonstances. ’ ie 

Quant aux deux autres individus égalemerit logés enseml 
quartier Montmartre, et qui sont, \'un, ecclésiastique, ainsi 
nous l'avons dit; Fautre, laïque, àgé dé vingt-deut ans, ce 
rait eux, à ce qu'il paraîtrait, qei auraient été lès rmaligaté) 
de ce prujet eriminel, qui n'aurait avorlé que à Var 
tation prèventive faite par ordre de M. Íe fíréfet de fa petice.; 

Au domicile des trois jeunes gens, dont deux sont garcon 
monadiers, on a saisi, entre autres piècés à dbrtviction, des'% 
temens de femmes, qui leur servaient pour seMBVöstir, 7 

Chez l'eeclèsiastique, on ‘a trauvè um trousseai de fam 
clefset un couteau-poignard ; che son: cetoeatatre on é% 
également divers objets, et le magistrat qui proeédait à aat à 
restation a constaté en ontre qu'att moment où il se prêbendf 
cet individu s'était empressè d'arracher de sa beutonnièrés 
ruban de la Légion-d'Honneur dont il portait indùmen{® 
insignes. Î 



















" :LeSEROP.ctla PATE de '} 
| au Zichen &'Islande de Paul Gage, à Paris, sont. reconnus út P 

médecins, comme-les plus efficaces pour guérit les rlrumes, tout 4 
catarrhes , enrouemens, caquelurhes etenrtous le phtisie palmonai 


8 2fr. 50 o, le flacon , 1 fr.50 c. la bofte. ‘ 
Bépôt à La Haye chez M. Sack , négociant. 
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composée par MALLARD, pharmaetenà Pa 
Cet agréable cosmétique, par ses prapriétés toniques, arrête pramptè nen 
‘Ia chute dela chevelure , la fait rocroitre at en prävient Ja dif 
loration. Le pòt:2fr. 50 c.4tous les pôts portent le cachet et la griffie. £ 

Jard, Dépôt chez M. Crétaäh eorflear ä La Haye ; Kergkhnff 4 Agmetrdaen. 
‚ A an Pe OE g nd KN : adds d 
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Dette différée à Paris . 
Deferred 
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Espagne eee „ 


had 


8 Er Dito... ses ee. 
je Ù Coupon Ardoïn …: 
Obligetions Goll. & Comp. 
Autriche. ./Dito mátalliques ......5 
Js . Ditodito .......... 23 
France . » «|inseriptions auGrand-Livre 3 
Pologne . .|Actions 1836 .. . . on 
z Einprunt à Londres 1339, . 
Bresil. …e … & # ijd. « hi 5 id. : 1543. 5 re n 
Portugal . . Obligaticns à Londres .. . 24 Ee | 
Les fonds hollandais n'ont pas vari. Les actions de la Société d 
merce étaient un peu plus voulues, nd 
Les actions du chemin de fer rhénan ont de nouveau hauss6é par.euite d'un®” 
amélioration dans leur cours à la bourse de Berlin. De petites parties ont óf 
traitéesen actions du chemin de fer hollandais. — : n 
Les espagnols qui, à l'ouverture de la bourse montraient une 4endenge 
fermeté restent ua peu plus faiblas. Jee. ‘ent de uoaveau Hi 
deë p.e. Les mezichins trouvsient égalementuu placement en hausse. _ - 
tours hek aendd Prèt à garantie 3°/,; prol. 84 o/o. 
Derniers prix à 5 heures: 2} of, BALS ;. Sociëté d e 1513 à 8 
Ardoins 25,7, à 3. de tenen eke 
Bourse de Parisdu 19 Mare. 
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